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mission, en tend pie le service obligatoire ne 
soit pas une fiction, m a i s o n " réalité. 11 n'est 
pas exact non p lus , di t M. ba r re t t e , que le 
projet d e l à commission arr ive à douner à la 
Fiance au lieu d'un** armée que lque chose 
d 'analogue à la garde na l ioua le . 

Rela t ivement , à la dorés d u s e n î e e , l 'ho­
norable membre exp >se les raison* qui lui 
semblent mil i ter en Faveur d >s cinq uns, il 
rappelle entin que la loi nouvel le st suscep­
tible d a m é ! in rat ion, et que loin d'avoir u n 
caractère définitif, son objet immédia t est 
d'acclimater eu F i T i le principe d u service 
obligatoire et de ménager la Irausi l ioq en t re 
le "régime du passé et celui de l 'avenir . 

M . l e j r r i i r r M l T r o r h i i commence par 
exposer <[ue toute l 'écouoinie de la loi n o u ­
velle repose sur doux points : P> Le service 
obligatoire, 2* la durée d u service. L> p r e ­
mier de ces points est t ranché , reste le s e ­
cond. L 'ora teur ne se diss imule pas qu ' i l se 
trouve eu lac a de n o m b r e u x s i redoutables 
adversaires: en première H ne . se trouve le 
président de la Répub l ique lu i -même, il y 
a eu-u i le la majorité de la commis- ion, il y 
a enfin les vieilles t radi t ions de l 'armée,niais 
toutes ces difficultés ne l 'empêcheront pas 
d'accomplir sa tâche. 

D 'abord , d i t le général , le sys tème pro­
posé par la commission olFre le grave incon­
vénient de rendre pour ainsi dire fatal le r e ­
tour à l 'auci n remplacement ; seulement , 
cette iofci b remplacement prendra un aut re 
nom, il s 'appellera substitution ou [dus jud i ­
cieusement encore permutai ion. 

Le sys tème de la commission s aussi le 
tort non moins grave île l'aire dans le contin­
gen t d"ux par ts : l 'une qui est destinée à tout 
faire, l 'autre à no lieu laire. Ensui te , a-t-on 
envisagé les conséquences qu i nai t rout de 
la i u z t a position de i 5,000 hommes condam­
nés à o ans de servie-' actif à côté de 60,000 
hommes qu i n ' auront que 6 mois ou 1 au 
à passer sous les drapeaux f Ne voit-on pas 
qu 'avec une telle organisation 00 va droit à 
la camaraderie et que l'un enlève tout esprit 
régimenlaire . Selon l 'orateur, avec 1" sy - t e ­
rne de la commission, on n'arrivera qu ' à un 
r é s u l t a : fondre dans la loi de 1S,2 les lois 
de 1832 et de léSâ avec leur- défauts. 

On objecte, et c'est là l'épée de chevet de 
la majorité qu ' i l convient de ménager , la 
t ransi t ion. 

La transi t ion,dit l 'orateur, c'est l ' invasion. 
Ce n'est pas demain, c'est au jourd 'hu i qu ' i l 
faut appliquer en France dans toute sa r i ­
gueur , le nouveau régime mil i ta i re . Le te r ­
rain st prêt, il ne faut pas a t tendre . 

Cela posé, le général développe un a m e n ­
dement qui repose sur 1 s bases suivantes : 

1" Trois ans de service dans l 'armée a c ­
tive ; 

2 Cinq ans dans la réserve de l 'armée ac ­
tive ; 

S* Six ans dans l 'armée territoriale : 
I" Six ans dans la réserve de l 'armée te r ­

ri toriale. 
L 'honorable député énumere l*s avantages 

de cette combinaison, qu i donnera outre la 
quan t i t é et la qual i té des hommes , la forte 
organisat ion des cadres, et ce qu i est aussi a 
considérer, l 'éducation et la moralisation <L 
la nat ion par l ' année , c i r l 'orateur en tend 
compléter la combiuaison qu' i l propose par 
u n e réforme radicale de l'école régimenlaire 
qu i laisse beaucoup à dé.-irer dans l 'état a c ­
t u e l . 

Cette réforme doit inaugurer l ' avènement 
du tcavail et de l 'émulat ion, les résul ta ts de 
celle éducat ion seraient 1" la bonne h u m e u r 
permanente : 2" l 'obéissance passi.-e; 3" l e n -
tra in qu i a t an t d'influence d a m u n régi­
m e n t . Le soldat ne songe pas a.faire le mal , 
il ne songe qu ' à faire son devoir b ravement , 
mais pour q u e cet te éducation porte ses fruits, 
ajoute le général, il faut q u ' u n e large part 
soit laissée à l ' initiative individuel le , il faut f 

que la nation veille à faire une carrière a u x 
sous-ofliciers qu i sont si utiles dans la lor-
niat ion des soldats. 

Lu îésuiné-,l'orateur accompagne sou amen­
dement des desiderata su ivants : 

1» Une loi relative à la réorganisation des 
cadres : 

1" Une loi sur l 'état des sous-olticiers ; 
3" La décentralisation dans l 'armée : 
iu La reconsti tution des responsabilités et 

des ini t iat ives ù tous les degrés de la h iérar ­
chie . 

Muant à l ' amendement proprement di t , il 
donnerai t , lit l 'orateur.en prenant pour base 
les chitl'res d i la commission : 

1. Un effectif de 43O;0OO hommes d 'armée 
active, p lus une part ie toujours disponible 
de 100,0'Mj hommes , soit en tout o32,OUO 
hommes : 

2 . Une réserve de 638,00e hommes, soit 
en temps de guerre pour le cas de mobil isa­
tion complète un toial de 1,213,000 hommes 
don t il convient de défalquer le cont ingent 
hon encore ins t ru i t 138,000 hommes, reste­
raient L l u S . n u o hommes parfaitement enca­
drés, e t dans ces chiffres ne se trouve pas 
l 'armée terri toriale. 

L'orateur conclut en disant qu 'app l iqué 
fur ces bases, le service obligatoire fonderait 
l 'éducation et la grandeur du pays , mais 
qu ' i l prévoit qu ' i l aéra vaincu dans la lu t te 
entrepi ise , et que , comme jadis Moutalem-
bert , il en appelle du jugement du piéseut 
a u x expériences d e l 'avenir. (Triplé salve 
d 'applaudissements sur tous les bancs). 

Demain discours du général Ducrot . 
La séance est levée à cinq heures t rente 

minu tes . 

Séance du 7 juin. 

La séance est ouverte à deux heures qua­
ran te minu tes . 

Le procès-verbal e.̂ t lu et adopté . 
Dépôt d 'un rapport de la commission com­

pétente sur les propositions de MM. Baus-
eire et Desgardius concernant une modifica­
t ion au règlement . 
• M . l e p r c * i « t e i « * annonce qu il a reçu 

d u minis t re de la guerre un avis informant 
rVssemblée que les obsèques de M. le m a ­
réchal Vail lant auront lieu demain à midi I 
l'église Ste-Clotilde et que des places seront 
réservées a u x députés . . 

Reprise de la seconde dél ibérat ion sur le 
projet de loi relatif au rec ru tement . 

M . l e c é n ^ i * » ! U n e r o l tient à répon­
dre à certaines p a r t e s de l 'éloquent discours 
é n o n c é hier par son digue ami iMouve-

at> le général Trochu . E t d abord, trois 
S U B C alnH nnttwnt^iis i Le géné­

ral T rochu dit (pue la commission et lu i d i ­
s e n t n o n . e t à l 'appui de cette opinion on 
peut invo [uer les considérations de l ' instruc­
tion régimentaire . Pa r exemple, dans l 'artil­
lerie a c h e v a i , il faut 8 à 10 mois pour 
achever la première instruct ion d u soldat, 
l ' iuslrucl iou à pied, il faut ensui te pourvoir 
à l ' instruction théorujuo et prat ique de l 'hom­
me en ce qu i concerne les exercices et ina-
mevres d u cheval , d s attelages et du ca­
non. 

On i objecté qu ' i l et -, il possible d 'abréger 
la durée de eette école en spécialisant. Mais 
pour le s e r v i e régulier d ' u n e bouche à f u , 
il est indispensable que chaque bemine 
puisse faire toutes les manœuvres , or, on ne 
[i Ut iinpr «viser un bon cavalier et un l ia-
bile ar t i l leur , cette éducat ion demande un 
temps fort long. 

Dans le e,énie, où le travail est très com­
pl iqué , il eu est d8 même; dans l ' infanterie, 
seule, il serait possible de réduire la durée 
de r ense ignemen t , mais ici encore il faut se 
préoccuper des cadres a mainteni r . 

L 'orateur ne croit pas non pins à l'effica­
cité' de la combinaison proposée par le géné­
ral Trochu en ce qui concerne les sous-ofli-
ciers qu i se résigneront difficilement à sa ­
crifier ce vague espoir de conquér i r le bâton 
de maréchal . 

En ce q u i concerne les cr i t iques adressées 
par le général Trochu à l'école régimenlai re , 
l 'honorable membre (lit que les régiments 
sont ce qu 'on les l'ait, qu ' i l a observé que les 
boas colonels font les bons régiments , les 
bons ùivtMounaires 1 s bonnes divisions. 

Inc idemment , le général Ducrot insiste sur 
la nécessité d'avoir des troupes mancs ivrant 
régul ièrement et dit que si Soubise a été 
ba t t u à Losbreck par Frédér ic- le-Grand,c 'es t 
parce qu ' i l a l'ait faite un mouvement tour­
n a n t à des t roup a mal exercées. 

On a objecté q u e la loi renfermait des iné­
galités de charges, il faut s 'entendre sur le 
mol égali té, d i t le généra l , la véritable éga-
l i téce n'est pas l 'égalité absolue , mais cellw. 
qui exclut tout- révolution, foui changement 
radical . Aussi esl-il inexact de dire que la 
Prusse a. opéré des changemen t s en ce genre 
à la suile de ses malheu i s , d a i s ses inst i tu­
tions uiilit lire-. 

Lu 1800, la P rus se é ta i t en possession des 
i n s t i t u i o n s mili taires q u e l 'Europe a vues 
à l 'œuvre en IHGC et 1870. Kl pourquoi d'ail­
leurs défaire radicalement ce qui chez n o r s 
a tant de fois ni n é la France à la victoire . 

L'oratcUr conclut en adjurant l 'Assemblée 
de voter les conclusions de la commiss ion . 

Applaudissements à droite.) 
i l . le général Ducrot est félicité eu des ­

cendant de la t r ibune par M. Thiers et p lu ­
sieurs de ses collègues. 

M . K a i u l o t vient développer u n amen­
dement fixant ainsi la durée du service : ".! 
ans dans l 'a rmés active, 3 ans dans la réser­
ve de l 'année active, 4 ans ' d a n s l 'armée 
territoriale et Z ans dans la réserve de l 'armée 
terr i toriale. 

Cet amendemen t réclame eu outre la di­
vision de l 'armée active et de l 'armée te r r i ­
toriale en corps formés par légions, dé t e rmi ­
nés pat un règlement d 'adminis t ra t ion pu­
b l ique . 

L 'orateur se déclare très-perplexe, il a en­
tendu lu->r un il lustre général demander le 
service de o a n s : il vient d ' en en tendre au­
jourd 'hui UO non moins i l lustre préconiser 
1 ! service de S ans . • 

Quel cr i tér ium faudra-t-il adopter' . ' Déve­
loppant alors s o n # a i n e u d e m e n t , M. Raudot 
di t qu ' i l offre d e u x avantages : il met à la 
disposition du pays une force pe rmanen te 
considérable, ensui te il permet une prompte 
mobilisation e t , r-e qui n'est pas à dédaigner , 
il facilite l 'application du principe du service 
obligatoire. 

Ce n'est pas tout, la combinaison d'agir 
de M. Raudol .calquée sur le m o l e pruss ien. 
s 'appliquerait à la guerre défensive comme 
à la guerre offensive 

M . I«* ^«MBés»;»! ( . ' i sanv.y. inembi" de I» 
commission, demande, à ramener le débat 
sur le point spécial de l'article :!7, c'est à -
diiv sur la durée du s e r v i e . Pourquoi la 
Prusse nous a-l-ellc vaincu- , d i t l 'orateur ? 
C'est perce q u ' à une a rmée nombreuse on a 
adjoint une armée solide : or, la meil leure 
g a r a n t i ' de .~oli.lilé, c'est une durée de ser­
vice suffisante. 

P ins lard, on pourra faire u n soldat en 3 
ans, mais pour le moment la tentat ive serait 
prématurée et l 'Assemblée fera acte de sa­
gesse en votant les%inq années de service. 

.11. 'E'Iiici*» ne s'oppose pas au vole si 
la Chambre est éclairée, mais si l 'Assemblée 
désire euteudre les explicat ions d u gouver­
nement , vu l 'heure avancée, il demande le 
renvoi à déniai u. 

Le renvoi est ordonné . 
La séance est levée à 5 heures 2.'» m i n u ­

tes. 

ROUBAIX 
E T " L E N O R D D E LA F R A N C S 

M. A. Beige-rot, candidat d u dépar tement 
du Nord, -adresse la circulaire su ivante aux 
électeurs : 

M e s s i e u r s l es é l e c t e u r s , 
V o u s m ' a v e z d o n n é , le 7 j a n v i e r d e r ­

n i e r , 8 1 , 6 8 8 s u f f r a g e s . C e t t e m a r q u e é c l a ­
t a n t e d e v o t r e c o n f i a n c e m ' i m p o s e , e n ­
c o r e u n e lo i s , | e g r a n d d e v o i r d e m e t t r e 
d e c ô l é tues goûts , e t n i e s i n t é r ê t s les 
p l u s c h e r s , p o u r a c q u i t t e r e n v e r s v o u s 
u n e d e t t e d e r e c o n n a i s s a n c e . 

L a e R u a u o n d u p a y s e s t r e s t é e la m é ­
m o , m e s s e n t i m e n t s n e s e s o n t m o d i f i é s en 
r i e n , e t p e r m e t t e s - m o i d e r e p l a c e r s o u s 
v o s y e u x la p r o i e — i o n d e foi q u e je v o u s 
ai a d r e s s é e , d a n s c e l l e c i r c o n s t a n c e g r a ­
v e , en s o l l i c i t a n t v o t r e a p p u i ; e l le e s t 
e n c o r e l ' e x p r e s s i o n fidèle d e m e s c o n v i c ­
t i o n s : 

« Kl i ; c t eu r s , ' 
« L u a c c e p t a n t la c a n d i d a t u r e , j e n e 

v e u x q u ' u n e c h o s e : m e m e t t r e ou s e r ­
v i c e d ' u n e g r a n d e c a u s e , c e l l e d e la p a t r i e 
de] l.i s o c i é t é m e n a c é e s . 

L e pa r t i r a d i c a l d i t q u ' i l e s t ; a u j o u r ­
d ' h u i le p a r t i c o n s e r v a t e u r ; 4 i ne p o u r r a 
t r o m p e r p e r s o n n e , c a r n o u s a v j n s sous-, 
l e s y e u x ' o s r u i n e s q u ' i l v i e n t de, fa i re 

N o n , le v é r i t a b l e p a r t i c o n s e r v a t e u r , 

anssavBuanajBBBnnnsjBaj 

a u q u e l j ' a p p a r t i e n s , e s t ce lu i q u i a p r é ­
s e r v é d ' u n b o u l e v e r s e m e n t g é n é r a l la 
F r a n c e dé j à si c r u e l l e m e n t é p r o u v é e p a r 
u n e g u e r r e d é s a s t r e u s e , p o u r n o s finan­
c e s e t p o u r n o s j e u n e s s o l d a t s , l a i s s é s 
s a n s a r m e s , s a n s h a b i t s e t s a n s m u n i ­
t i o n s . 

« C ' e s t lui q u i a r e f u s é d e foiré i e n t r e s 
l ' A s s e m b l é e d a n s P a r i s , p o u r n e p a r 
l ' e x p o s e r d e n o u v e a u a u j o u g v i o l e n t 
e t h o n t e u x d ' u n e é m e u t e . 

« C ' e s t lui q u i v e u t le p r o g r è s , m a i s 
q u i r e p o u s s e d e s u t o p i e s a u s s i d a n g e u -
s e s a u p o i n t d e v u e m o r a l e t r e l i g i e u x 
q u e p o u r n o s i n t é r ê t s m a t é r i e l s . C ' e s t 
lui q u i d o n n e s o n c o n c o u r s eff icace a u x 
effor ts d u g o u v e r n e m e n t d e M. T h i e r s 
p o u r l a v o r i s e r la r e p r i s ' ; d u t r a v a i l d a n s 
n o s m a n u f a c t u r e s e t d a n s n o s c a m p a ­
g n e s , en r a f f e r m i s s a n t la t r a n q u i l l i t é 
p u b l i q u e e t en a s s u r a i . t l ' o r d r e e t la v r a i e 
l i b e r t é . 

» C ' e s t lui q u i d o n n e r a à la I* tance le 
t e m p s d e s e r e c u e i l l i r e t d e s e p r o n o n c e r , 
a v e c r é f l ex ion , s u r le g o u v e r n e m e n t 
r é g u l i e r et s t a b l e s o u s l e q u e l e l l e v e u t 
v i v r e . 

» S i v o u s m a (a i lés l ' h o n n e u r d e m e 
n o m m e r v o t r e r e p r é s e n t a n t , j e s u i s 

f e r m e m e n t r é s o l u à p r e n d r e p l a c e p a r m i 
les m e m b r e s d e c e l t e m a j o r i t é , q u i a 
f lit p r e u v e d ' u n p a t r i o t i s m e si é c l a i r é , 
e t à m e d é v o u e r , a v e c o ! l e , à la d é f e n s e 
d e s g r a n d s i n t é r ê t s d e la F r a n c e e t d e 
la s o c i é t é . 

» A. B B A O K B O T , 

» M e m b r e d u C o n s e i l g é n é r a l , 
« L i l l e , le 21 m a i 1 8 7 2 . » 

Nous recev ons e t nous nous empressons 
de publ ier la lettre suivante : 

M o n s i e u r H e n r i W a t t i n n é , 
N o u s m e d e m a n d e z q u e l l e e s t m o n 

o p i n i o n au s u j e t d e l ' i m p ô t p r o p o s é s u r 
les m a t i è r e s p r e m i è r e s . J ? v o u s d é c l a r e 
d e l à m a n i è r e la p l u s fo rme l l e q u e j ' a u ­
r a i s v o t é , s u r c e t t e q u e s t i o n , c o n t r e c e t 
i m p ô t , a v e c la g r a n d e m a j o r i t é d e n o s 
d é p u t é s d u N o r d , et q u e j e m ' o p p o s e r a i 
t o u j o u r s , de t o u t e s m e s f o r c e s , à s o n 
et t i>liss ,omenl. 

R e c e v e z , m o n s i e u r , l ' e x p r e s s i o n d e 
m a c o n s i d é r a t i o n t r è s d i s t i n g u é e . 

A . BliHGEHOT. 

N o u s a v o n s d i t un m o t h i e r d ' u n i ; 
m a n œ u v r e i n f â m e e m p l o y é e p a r l e * p a r ­
t i s a n s d e la c a n d i d a t u r e d e M. D e r e -
g n a u c o u r t . L : Propagateur e n p a r l e e n 
c e s t e r m e s : 

« A l ' a u d a c e , on a j o u t e l ' i n f a m i e . 
» D a n s tous l e s c a n t o n s d u d é p a i l e -

m e n t , e t s u r t o u t d a n s c e u x q u i o n t d o n n é 
la m a j o r i t é à M. B e r g e r o t le 7 j a n v i e r , 
ou r é p a n d d e s b u l l e t i n s q u i , à p r e m i è r e 
v u e , s o n t p r i s p o u r les s i e n s , e t q u i , 
e x a m i n é s d o p l u s p r è s , p o r t e n t le n o m 
Doi egnaucouH. » 

» d s o n t d e s b u l l e t i n s d e l ' U N I O N OON-
S B R V A T H I G B , s u r l e s q u e l s on a co l l é u n e 
p e t i t e b a n d e d e p a p i e r v é g é t a l , r e m p l a ­
ç a n t le n o m d e 11. B e r g e r o t p a r c e l u i d u 
c a n d i d a t r a d i c a l . 

» N o u s a v o n s r e ç u d e t o u t e s p a r t s d e s 
p r o t e s t a t i o n s i n d i g n é e s c o n t r e c e t t e 
o d i e u s e m a n œ u v r e . 

» Il n e s ' a g i t p a s , n o u s le r é p é t o n s , d e 
q u e l q u e s t e n l a l i v c s i s o l é e s ; o n a e u r e ­
c o u r s à la c o m p l i c i t é d ' u n i m p r i m e u r 
p o u r l i v r e r p a r c e n t a i n e s d e m i l l e c e s 
p e t i t e s b a n d e s d e p a p i e r v é g é t a l , q u i 
p o r t e n t s o n n o m , e t d o n t il nu p o u v a i t 
i g n o r e r l ' e m p l o i f r a u d u l e u x , p u i s q u e les 
b u l l e t i n s e m p l o y é s d e p a r t e t d ' a u t r e , e n ­
t r e c a n d i d a t s q u i s e r e s p e c t e n t , o n t t o u ­
j o u r s , a u x t e r m e s d e l à loi , l ' é p a i s s e u r 
d u p a p i e r o r d i n a i r e . 

» N o u s p r i o n s i n s t a m m e n t n o s a m i s 
d e p r e n d r e b o n n e n o t e d e t o u s c e s b u l ­
l e t i n s , l o r s d u d é p o u i l l e m e n t d u s c r u t i n 
d i m a n c h e s o i r . 

» On a u r a , u n e fois d e p l u s , la p r e u v e 
q u e , s e l o n l es r e c o m m a n d a t i o n s d u c o ­
m i t é d e la r u e G r o l é e d e L y o n , les r c d i T 

e a u x d e m a n d e n t le s u c c è s à « tous les 
moyens, » e t n e r e c u l e n t p a s d e v a n t l e s 
plus; in f û m e s . » 

N o u s r e c e v o n s la l e t t r e s u i v a n t e e n 
r é p o n s e à u n a r t i c l e q u e n o u s a v o n s 
e m p r u n t é à u n d e n o s c o n f r è r e s d e 
L.iRe : 

« Rouba ix , 8 j u i n 1872. 
» Monsieur le rédacteur , 

» On vient de me soumett re le numéro 
de votre journal à la date d ' au jourd 'hu i , 
d a u s lequel je lis un article où vous me 

I faites in tervenir inc idemment , pour donner 
! en que lque aorte p lus de poids a u x faits 

que vous avances . 
» P a r respect pour la véri té, il m 'es t 

impossible de laisser passer cela sans répou-
i d i e . J e puis le faire d 'au an t m i e u x qu ' au 
I Conseil p-énéral, j ' a i été chargé de faire le 
l rapport sur la quest ion qu i nous occupe, et 
I voici ce que je disais au 4° b u r e a u : 

» Beaucoup de plaintes ont été formulées 
par des cul t ivateurs de nos communes vis i -

; tées par l 'épidémie : ln Sur le peu de soin 
i que prennen t certaines adminis t ra t ions 

municipales pour arrêter ou combat t re les 
progrès d u t y p h u s ; *• S u r le peu d 'empres­
sement de certains cul t ivateurs de se con-

, former a u x exigences des déclarations et des 
formalités prescri tes; 3° S u r la manière dont 

• se font les répart i t ions des indemni tés a u x 
propriétaires des bêles aba t tues , sur le sans -
^ène avec lequel certains d 'entre e u x 
puisent dans la tirelire commune , e tc . , e tc . . 

« Bien pénétré des lacunes de la loi d u 
| MO mai IHtîG, j e proposai alors de faire 

intervenir les communes dans les indemni tés 
que je répartissais ainsi : 

1/10 a payer p a r l a commune , 
3/10 à supporter par le propriétaire , 
0/10 à paye r par ï E t a t . 

• 
» Le 4e bureau ne partagea pas m m opi ­

nion et je f is forcé de /aire s a rapport con­
traire à mes convictions. 

» Or, j ' a i fait la même proposition a la 
Chambre consultative d'Agriculture q u i m 'a 
en t iè rement approuvé . 

• Du reste, je ne, fais qua partager abso­
lument l 'opinion du prom tteùr de la loi d u 
30 mai 1800, M. Des Rolours, père. 

» Enfin, à l'Ass mblée nat ionale , dans la 
séance di. 2'.l avril dernier . M . le minis t re 
de l 'Agriculture et du Commerce et M. 
Beancarne-Leroux ont p le inement d é m o n ­
tré qub M . J . Deregnaucour l et moi étions 
daus le vrai . 

» Cela vous prouve que l ' idée n'est pas 

Ïu'écisément aussi saugrenue que vous v o u ­
ez bien le d i r e , 

» Quand M. J . L eu ren t disai t dans la 
I séance du 4 avril : t le bureau à l ' unan imi té 
| moi >s une voix » c'était j u s t emen t la mienne 
j qu i étai t opposée aux décisions de la m a j o -
| rite: je a s puis donc vous laisser dire : 
J t M. i\ Deregnaucour l seul , tout seul, est 
I resté fidèle à sa proposit ion. El le n 'a été 
j appuyée par personne, pas même par son 
i adjoint M. Delepor t"-Bayai t . «Aujourd 'hu i 
j comme alors je soutiendrais de toutes mes 
i forces a r e s h t . L DeregUaueeUrl, que les 
\ communes doivent , si p^u que ce soit, in te r 
; venir dans les indemni tés à payer aux c u l -
S t ivateurs , et j 'a jouterais même qu ' i l est-
1 dans ma conviction qu ' avan t un an . un ré-
| gleincnt d 'adminis t ra t ion publ ique viendra 
| compléter la loi de ltsOn et en fixer le m o l e 
j d 'application, dans le sens que j ' a i ind iqué . 

« Veuille/., je vous prie, insérer ma leltre 
dans votre numéro de ce soir et agréer mes 
saluta t ions . 

» DiïU':PORTE-B\YART, 

» Conseiller général, 
» Président de la sous-commission des 

indemni tés pour le t y p h u s dans l'ar­
rondissement de Lille. • 

Cercle tics Ca rab in i e r s Roubais iens 

Voici le résultat des deux jouiuées de Tir 
mardi 4 et j eud i 0 j u i n . 

4"il»It'à v o l o n t é . — AIix I 'OINTS. 

MM. Chrisl iaens, de Bruxelles 24 points . 
L d m o n d . S c a m p s d e Koubaix "2 i » 
Galopdin,de Bruxel les 23 » 
Doloose, de Tourna i 22 » 

AUX BEAl'X BLANCS 

M. Léo Declercq,d ' l seghem 

4 ' S b l e f iv<- .— BEAUX BLANCS 

M M . D r v a u x . d e St . -Oiner . 
llof, de Rouba ix . 

•*l»îlllCK 
MM. Chris l iaens, de Bruxelles 70 blancs . 

Caloppin « 40 ». 
Valke » 30 » 
Hanasens » 30 » 
Domin ique Heur ta 30 » 

Le f a m e u x c o n t r e b a n d i e r D e l a n n o y 
v i e n t d ' ê t r e a r r ê t é d a n s l e s c i r c o n s l a n e e s 
s u i v a n t e s : 

Il y a q u e l q u e s j o u r s , q u e l q u e s h a b i ­
t a n t s d e P r t o e s f u r e n t s u r p r i s d ' e n t e n d r e , 
v e r s n e u f h e u r e s .lu s o i r , d e s c o u p s d e 
p i s t o l e t s t i r é s à p e u d e d i s t a n c e d e l e u r s 
d e m e u r e s . L e s i e u r D e p r e z s o r t i t d e s a 
m a i s o n e t a p e r ç u t le n o m m é J e a n - B a p ­
t i s t e D i l a n n o y , q u i p o u r s u i v a i t s o n l i l s . 
Ce lu i -c i p a r v i n t i s é c h a p p e r , m a i s la 
l i l ie d u s i e u r D e p r e z fut r e n v e r s é e e l 
b a t t u e p a r D e l a n n o y q u i , n o n c o n t e n t 
d ' a v o i r p o u r s u i v i le l i l s , f r a p p é la fil le, 
e n l o n ç a l a p o r t e d e la m a i s o n e t e x e r ç a 
d e s m a u v a i s t r a i t e m e n t s s u r le s i e u r 
D e p r e z , p è r e . 

L a g e n d a r m e r i e d e D o u a i a y a n t a p p r i s 
c e s l a i t s , s e r e n d i t à F l i n e s . L a , l es 
g e n d a r m e s s e d i v i s è r e n t en t r o i s s e c t i o n s 
e t c e r n è r e n t la m a i s o n d e la n o m m é e 

I L é o n l i n e O l i v i e r , l ieu d e r é u n i o n o r d i -
n a i r e d e s f r è r e s D e l a n n o y , c o n t r e b a n d i e r s 

I d a n g e r e u x h a b i t a n t ia l o c a l i t é . 
La m a i s o n fût r e c o n n u e v i d e ; l e s 

, g e n d a r m e s se m i r e n t à b a t t r e les e n v i -
! r e n s e l f u r e n t assez, h e u r e u x p o u r o p é r e r 
J ' a r r e s t a t i o n d u n o m m é H e n r y D e l a n n o y , 
I f r è r e d e J e a n B a p t i s t e D e l a n n o y , l e q u e l 

a é t é c o n d a m n é à m o r t p a r c o u l u m a c e 
) p a r la C o u r d ' a s s i s e s d e D o u a i . 

O n p a r v i n t à le g a r r o t t e r e t on le c o n ­
d u i s i t i m m é d i a t e m e n t à la p r i s o n S l -
W a a s t . 

U n e p e r q u i s i t i o n fut e n s u i t e o p é r é e p a r 
le m a r é c h a l - d e s - l o g i s P i é r o t i n d a n s la 
d e m e u r e d e la fille L é o n l i n e O l i v i e ^ c o n -
c u b i n e d e l ' u n d e s f r è r e s D e l a n n o y :on y 
d é c o u v r i t s o u s le lit u n e p o i g n é e d é c a r ­
t o u c h e s , d e s a c c e s s o i r e s d e l a n c e s , d u t a ­
b a c e t d i v e r s o b j e t s p r o u v a n t n e t t e m e n t 
q u e l a n o m m é e L é o n l i n e O l i v i e r s ' o c c u p a i t 
d u r e c e l d e s m a r c h a n d i s e s fi a i l d é e e ou v o -
l é e s p a r l es f r è r e s D e l a n n o y . C e l l e i i l le a 
i m m é d i a t e m e n t m i s e en é t a l d ' a r r e s t a t i o n 

D ' a p r è s les r e n s e i g n e m e n t s q u i n o u s 
p a r v i e n n e n t , d i t ['Indépendant de Douai, 
le n i a r é c h a l - d e s - l o g i s d e g e n d a r m e r i e 
P i é r o t i n , a i n s i q u e l e s g e n d a r m e s d e la 
b r i g a d e o n t m o n t r é b e a u c o u p d e d é v o u e ­
m e n t e t d e r é s o l u t i o n d a n s c e t t e a f f a i r e ; 
i l s o n t d r o i t à la r e c o n n a i s s a n c e d e la 
p o p u l a t i o n d e F l i n e s , t o u j o u r s s o u s le c o u p 
d e s e x p l o i t s d é p l o r a b l e s d e s f r è r e s D e l a n -
n o y . 

L e s é l e c t e u r s i n s c r i t s q u i , p a r s u i t e 
d e c h a n g e m a n i d e d o m i c i l e o u p o u r t o u t e 
a u t r e c a u s e , n ' a u r a i e n t p o i n t r e ç u l e u r 
c a r t e , s o n t i n v i t é s A s e p r é s e n t e r e u s e ­
c r é t a r i a t d e la m a i r i e p o u r la r é c l a m e r , 
l e s 7 e t 8 j u i n c o u r a n i , d o '.* h e u r e s d u 
m a t i n a<» h e u r e s d u s o i r , e t le 9 d u m ê m e 
m o i s , d e b h e u r e s d u m a l i n à b h e u r e s d u 

Dernières Nouelles 

Dépêches Télégraphiques 
( S e r v i c e p a r t i c u l i e r d u Journal de 

Roubaix.) 

Londres, 7 j u i u , 5 h . d u soir. 
L o r d U u r y a r e t i r é la m o t i o n , s e m b l a b l e 

à ce l l e d e l o rd H u s s e l l e , q u ' i l a v a i t 
p r é s e n t é e h i e r à la C h a m b r e d e s C o m ­
m u n e s . 

•New-York, 7 j u i n . 
U n e v i o l e n t e t e m p ê t e a s é v i s u r l e s 

c ô t e s d e la n o u v e l l e - A n g l e t e r r e . B e a u ­
c o u p d e n a v i r e s o n t fait n a u f r a g e . . 

D -s grève-: p o u r la r é d u c t i o n d e l a 
j o u r n é e d e t r a v a i l à h u i t h e u r e s e t l ' a u g ­
m e n t a t i o n d e 20 0 /0 d ; : s a l a i r e s ' é t e n d e n t 
d a n s t o u t e s les b r a n c h e s d e l ' i n d u s t r i e 
d a n s le p a y s . L e s é t a b l i s s e m e n t s o ù les 
p a t r o n s r é s i s t e n t s o n t g a r d é s p n r la 
p o l i c e . Il y a eu d e s d é m o n s t r a t i o n s 
t u m u l t o n s e s d a n s p l u s i e u r s v i l l e s . 

L e b r u i t c o u r t q u e l ' I n t e r n a t i o n a l e 
e n c o u r a g e c e s g r è v e s . 

Rome, 7 j u i n . 
C o n t r a i r e m e n t a u x b r u i t s r é p a n d u s , 

l es j o u r n a u x a n n o n c e n t q u e la s a n t é d u 
p a p e e s t t r è s - b o n n e . 

On a s s u r e q u e les n é g o c i a t i o n s e n t r e 
le S l i n l - S i é g e e t la R u s s i e , r e l a t i v e m e n t 
a u x q u e s t i o n s d e l ' E g l i s e d e P o l o g n e , 
s o n t p r e s q u e t e r m i n é e s d a n s u n s e n s 
f a v o r a b l e a u x d e m a n d e s d e la R u s s i e . 

Marseille, 7 ju in , 
A. l ' i s s u e d e la c é r é m o n i e r e l i g i e u s e 

q u i a eu l i eu c e m a t i n , M. A r m a u d , 
p r é s i d e n t d la c h a m b r e d e c o m m e r c e , a 
lu le p r o c è s - v e r b a l c o n s t a t a n t q u e la 
c h a m b r e d e c o m m e r c e v e n a i t d ' a c c o m ­
p l i r le vr.-u fait eu ITiiJ p a r M g r B e l z u n -
ce p o u r r e m e r c i e r Dieu d ' a v o i r d é l i v r é 
la v i l le d e la p e s t e q u i d i m i n u a i t la p o p u ­
l a t i o n . 

La Gaze/te <la Midi d i t q u ' à la s u i l e 
d e la d e r n i è r e r é u n i o n d u c o n s e i l m u n i ­
c i p a l , t e n u e m e r c r e d i s o i r , d e u x d e s a d ­
j o i n t s d e la vi l le o n t é t é e n v o y é s à V e r ­
s a i l l e s c o m m e d é l é g u é s d u c o n s e i l 
a u p r è s d u g o u v e i n e i n e u t . 

U n e o v a t i o n e n t h o u s i a s t e a é t é faite à 
l ' é v è q u e d e M a r s e i l l e e t au g é n é r a l E s p t -
v e n t , a u x c r i s d e : V ive le p a p e ! V i v e la 
r e l i g i o n ! 

U n e foule i m m e n s e e t s y m p a t h i q u e e n ­
c o m b r e e n c o r e en ce m o m e n t l ' é g l i s e , la 
p l a c e e t les a b o r d s . 

Commerce 
Havre, B j u i u . 

(Dépêche de MM. Kablé , BoBSwiUwald et 
C",représentés par M. Bul teau-Dcsb june t . j 

V e n t e s l o , 0 0 0 b . , m a r c h é f e r m e , p r i x 
s a n s c h a n g e m e n t . 

Li ver pool, 8 j u i n . 
(Dépèche de MM. Kablé, Boeswiltwald et 

O , représentés par M. Bul teaa-Uesbonnet . ) 

V e n t e s 12 ,0U0 b . , m a r c h é ( « r m e . 

OBIT SOLENNEL Un obit 
solennel 

du mois sera célébré le mardi 11 J u i n 
1872, a 10 h . , en l'église Sa in te -El i sabe th , 
pour ie repos d e Tante de D a m e nm ftia nu« 
OKXIK-ADKI. VÏDK-JOSEPII D A U C H V. ép )US6 
de Monsieur DBSIRK LORIDANT, déeédée à 
Rouba ix le 10 mai 1872, dans sa 3'ime année . 

Les personnes qu i , par oubl i , n ' aura ien t 
pas reçu de lettre d ' invi tat ion, sont priées de 
considérer le présent avis comme en t enan t 
l ieu. 

Vous êtes également prié d'assister a la 
messe que les Dam s de la Conférence de 
Saml -Yineen t -de -Peu l . de Sainle-Klisabeth , 
feront célébrer dans la-dite L-l is -, le vendre ­
di 1 i j u in 1872. à 8 heures . 

Le lMios*|»lta<t' d e f e r soluble de •.,«»-
r a s . docteur es sciences,est le médicament 
le p lus remarquable pour la Lmérison des 
pâles coul teurs ,maux d'estomac, disgestion 
pénibles, appauvisseaasnt du sang. 

«Le docteur Bdrnutx, médecin de l 'hôpi ­
tal la Pitié de Paris , constate dans une l e t ­
tre sa supériori té sur les aut res ferrugineux 
dans les ' te rmas su ivan ts : 
« Chez une malade très gravement affectée, 
pour laq îelle j ' ava i s dû renoncer successi-
vement ' au 1er rédui t a u x pilules Vallet , à l 'Kau 
de S^a et de Passy . le Phospha te de fer soli*-
ble a été non-seulement bien suppor té , 
mais a iminédiatem ut amené une amél iora-
t iou«.—Dépôt dans toutes les bonnes pha rma­
cies. Dépôt a Rouba ix , ph . Coille. DU 3 

l U N n l ' i ; C E N L U A L i ; 

DE ÎH13GE ET DE COMISSION 
s o c i n r â ANONYMK 

C a p i t a l t l*i% M i l l i o n * * «le f r a t i e s 
Siège social : IX, rue du Quatre Septembre 

ADMINISTRATIF RS : MM A. Renard ; 
J - R l e Benjamins: Simon Wiener . 

OPERATIONS M LA BANQUE. 
C H A N G E , matières d'or et d 'argent; Pa iement 

des coupons français el é t rangers : Escompte 
des effets de Banque e t des Bons d u Trésor. 
— Pkèfuet, TrniUt et Lettres de crédit sur les 
places de FEmr+pe.Né;jocimti*n* de fonds pu­
blics et de toutes les valeurs cotées et mm 
cotées. — Avance s sur titres. 

La Banque délivre immédia tement à ses 
clients les ti tres qu ' i l s veulent acheter et 
leur paie comptant le prix de ceux qu ' i ls 
veulent vendes . 

Elle fournit par correspondance à ses cl ieats 
tous les renseignements t iuancisrs qui lui 
sont demandés . 2 B 8 

«n< v j f u i . • ; • * . • là 
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